
'1941 LE FANTASQUE. -

ch ie b23 l Etats-.Jns;mais moi je suis pe rsulé que cela ne pn lntapi que le'
reproches d paiesse que le Fanfasque a it eendre.

On lit ce qui zuit dans le Populaire

Lu ANrASUE:-Mr. Regier nous prie d'anncder aux noireux soiscripturs
d ce jo ra qil:Mtait autivé, colnie de coîtune, à la Chaub'des Nouvelles de

ette ville i ïptsque luelques personnes, qu'un ne peut conna'str,'su sont etimpartes
(t lunîhîtet, l'ont ouvert et ein ont déchiré et éparpillé tous les e tnpluires ; ensorte
qu'il t attendre qu cette perte sui réparée. -

No as ie cauons poeint vraiment.qý,i peut se livrer âdes actes aussi méprisable qu'ils sont
ce nieme tlems rClLrhensibes et qui exposera:entileurs auteurs i de sérieuses pöursuites s'ils
* étaieNt découverts. Nuits nie luvos tn liàii.iiginer dans quel but, c iuelle fut ils sont
co-misi Ce n'est pour nous 11aire é roitv titre perte pécutiaire sris que cela puisséntrie,
pirofier ci queliu'un. Certainemet que ce le eut point être lià iue ttlîire deprli, car le

lrast a, Dieu sait, trot p, dimportatnce plitiqite- itr lui-.ninhe pour qtt'u liat'It
tiis se retirer aucun -avantage, aticune satisfaction ci ent détruire quelqqtes tesînjîlitires

dilittrs ilitous setuble qe le t'-GXrisciUe ajîtSjugu'iei démontré assez sid'iîiiŠpda oit
visi îes partis jieliites, soit vis-à-vis iu gouverteneit, louitr qu'il soitinposible ait\
plus etnportésde le placer dans aucune -couleur distincte et de' oer par-là à des îerséce-
tions tnejours ridicules. Ce nie peut donc être qu'anittmoîité larticulière, qlîti lonsie privée;
ttrais oiurqui altrs, datts le but, de ieus procurer la léggre mortifieatio de voir no entés
railleriesnies folles fcieHs mises et piéces coinme de angereui' doiicncts, pourquoi disons.
ots par siiple jalousie ou pour satisfatire une puérile colére, -priver juelques ectitaine'de

leteurs île ce qt'ils regardent cotmine line agréable distractionertuit-e par liard pour
doniner à notre papier l'litéêt di tmartyre et.pour le Tairç 1echerelct areeilus d'avidité oncline
chose rare et'trécieus Cela se pourrait bien, tuais .alirs tinus ioslistatinelt .nos îîis
de (ouloir bic,,sse.relâclier deleur sollicitude et de laisser te iCssqu. faller.cutilioti petit
bonhlomnie deetncinîl, persuadés que îoetssomitesait a expérience, iu'il vaut mieux ti laisser
ourniro tout seul et tranquillement sa carrière-que id- lui proeurer leclarme duifruit défendu,
carr tropd'aide nuit parfis, .commîtue les-bouilons dle cirques le détiuutrnt. clcireititu. Cteik
qiosent tce, " marehand qui perd tic pett rire" tous satuotit gréde es driir lignes
qiteliqud tristes qu'ele suietiL Nous tûcherons de procurer sous peu ius s crtpteu de
ivlotiréal le ttlînéro qîi oIùr tmaiqte.

Du me~rtsan m TNre timable onfrère d Po la dn un ar-
ticle où i fait mnîtio de l'iiittrdtétion à iQuèecde la science ignétique parait
vouloir en nier les ellets et les plane au rang les créationsiduch aux dé-

pits de lacrédulité, les déclarant entièrement faux: Notus avons, dans notre nu-
înér,3 cit àce sujet un article qui prouvait qte l'influence o0ae /dit magnétisme

se faisant déjà sentireen Canada aujourd'hui, nous pouvonssans plaisanterie inssu'-
rer le ' as-éditeuritpaoptdaire et les-plus incrédules des amatetrs lde nouivaîtéà'-
que inois avons été témoin d'expériences-magnétiques qui n cliemeent pointí

outer de laréalité'deses efesphüSiques. Sans vouloir entrer dans plus le dé-
tails sûr un sujet sur lequel nous pourrons peut-être revenir pluts lad sous iti pint
e ve scientifique O utilité dicale nous nous bornerons pour aujourd'hui à

dire quenaus avons vut et uque tnous pouvons certifier que-trois per'sones sont tombées'
P'une un 2 itiinu tesrlautre en i1 et entfin l'atre en moitis d'une demi-minute dans' le
pliis prfond sommeil, torpeur ou létlhargie magnétique comme on voudîa l'appeler;
la dermlière est une aveugle quiiignorait absolument ce qui se passaitetque no's
aol eherché à tenir éveillée soit c' la questionant, soit en-lui parlant;' elle cher-
ciit même de toute la force de~sa volonté à résister att somumeil, mais ini; car,
CoMme je Pai diti elle touba en moins d'une demi-minute dans uniétat d'iensibilté
omplète pindaùt lequel il n'était pas possible de lui faire éprouver la moindre doti-

leur. 'Les déx autres persònnes ne montrent pas des cas moins remrquibles; mais,
je le répète je pourrai revenir là-dessus plus tard lorsque l'utilité médicalede la


